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LE BOSPIIORE EGYPTIEN 
JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN 

Par d4cisions de la Cour d'Appel et des Tribunaux de I re  Instance du Caire et d'Alexandrie, le Bosphore Egyptien a 6t6 d6signd pour la publication des annonces et avis Judiciaires. 

Le Cairo, le 18 septembre 1884, 

11 nous semble opportun de jeter 
un coup crceil rapide sur les diverses 
questions politiques dont l'Europe se 
preoccupe en ce moment et sur les 
faits de haute portee qui viennent de 
se produire sur le continent euro- 
peen  . 

L'entrevue des trois empereurs,par 
('importance qu'elle emprunte dans 
les circonstances presentes, est la 
grande question du jour. On craignait 
un instant que ('accident dont a ete 
recemment victime l'empereur d'Al-
lemagne ne Mt un empechement 
cette entrevue ; it n'en a rien ete, 
fort heureusement : les trois souve-
rains des empires de Russie, d'Autri-
che et d'Allemagne ont pu se voir, 
s'entretenir et prendre de  •  nouvelles 
resolutions et de nouveaux gages pour 
assurer le maintien de la paix gene-
rale. Des depeches que nous rece-
vons d'Europe, it ressort, en effet, 
d'une facon absolument claire quo 
l'entrevue des trois empereurs a eu 
pour princip it resultat la consolidation 
du state quo ; on croit meme qu'un 
arrangement est intervenu entre 
l'empereur d'Autriche et l'empereur 
de Russie au sujet des difficultes qui 
se produisent de temps a autre dans 
la peninsule des Balkans. Si la chose 
est exacte, et il n'y a pas de raison 
d'en douter, ce serait certainement 
la la meilleure des garanties de paix 
qu'iI eat ete possible de prendre. 

En d'autres temps, on s'imaginait 
toujours voir dans ces reunions des 
monarques une menace pour la paix 
et la tranquillite generale, on pres-
sentait a l'avance quelles seraient les 
forces et la nature de la coalition qui 
en serait le fruit ; aujourd'hui, it n'en 
est plus ainsi, un soufle de concorde 
anime les gouvernements europeens 
qui veulent starter de leur route tout 
ce qui serait de nature a amener 
une de ces conflagrations qui sont la 
mine des Etats et une calamite pour 
l'humanite tout entiere. 

C'est done avec la plus entiere 
confiance que l'on a vu se reunir les 
empereurs d'Allemagne, de Russie et 
d'Autriche; aussi sommes-nous per-
suade,que,de l'entrevue de Skirnivich.. 
it res ultera des choses dont nods 
pourrons bientot apprecier toute la 
valeur humanitaire, ea meme temps 
qu'il nous sera donne de voir les 
questions les plus brillantes se re-
soudre pacifiquement dans l'interet de 
tous et en tenant compte des droits de 
chacun. 

!

En France, on s'occupe naturel-
lement beaucoup des operations de 
guerre en Chine et a Madagascar ; 
depui6 les victoires de l'arniral Cour-
bet a Fou-Tc heou et sa sortie de la 
riviere Min, on attend, non sans im-
patience, la nouvelle qui apprendra 
sur quel autre point de la cote chinoi-
se, l'habile marin aura fait sentir de 
nouveau au Celeste Empire le poids 
et la puissance de son action. 

Les avis sont fort partages au sujet 
de la route qu'a prise la flotte fran-
caise ; l'amiral Courbet ayant la plus 
grande liberte dans ses operations, 
on ignore encore a l'heure qu'il est 
le lieu sur lequel il doit se rendre 
pour frapper un nouveau coup ; mais 
il est certain qu'il ne s'ecoulera pas 
Iongtemps avant que nous apprenions 
ce que nous ignorons encore. II n'est 
pas dans les habitudes de l'amiral 
Courbet de perdre du temps inutile 
went, 

A Madagascar, I'amiral Miot s'est 
empare de la baie de Passandawa, 
situee sur la cote nord-ouest de I'ile 
et tout fait prevoir que, sous la con-
duite de cet energique officier, les 
operations vont bientot entrer dans la 
phase active. 

Les tentatives coloniales faites ces 
derniers temps par l'Allemagne ont eu 
aussi le don d'attirer ('attention gene-
rale; en certainslieux, on s'est meme 
emu des faits et gestes du docteur 
Natchigall qui, executant en cela les 
ordres de son gouvernement, a plants 
le drapeau allemand sur divers points 
de la cote occidentale d'Afrique. Il 
est certain que l'Allemagne poursuit 
en ce moment un but que personne 
ne saurait lui empecher d'atteindre. 
Elle vent des debouches a elle pourson 
commerce, il nous semble qu'il n'y 
a rien de plus rationnel et de plus 
juste, et nous ne comprenons guere 
('emotion causee a Londres par ('ac-
tion de l'Allemagne en Afrique. 

Mais le prince de Bismarck n'est 
pas homme a se laisser intimider par 
des velleites d'opposition ; fort de 
son droit et de sa force, it aecomplira 
sans la moindre hesitation la tache 
qu'il s'est imposee  . 

A cote de ces questions toutes 
d'actualite et de grand interet, il y 
en a d'autres qui sans etre aussi pal-
pitantes, pour l'instant, n'en sont pas 
moins graves. N ous voulons parler 
de la marche de la Russie vers l'Inde, 
marche qui s'accentue tous les jours 
et qui dans un avenir peut-etre pro-
chain, suscitera de la part de l'An-
gleterre des protestations dont on  

ne pent encore prejuger les resultats: 
La Russie depuis sa guerre avec la 
Turquie a semble detourner ses re-
gards du cote de l'ouest pour les 
porter vers l'est : elle s'est efforcee 
d'attirer a elle les sympaties des popu-
lations qui pouvaient le mieux secon-
der ses vues ; elle a annexe des ter-
ritoires, et aujourd'hui ses posies 
avances sont presque en contact avec 
ceux de 1'Angleterre dans l'Inde . 

Les projets de la Russie ne peu-
vent plus faire l'objet d'aucun doute; 
l'avenir nous apprendra quelles en 
auront ete les consequences et la 
realisation, 

Les troubles du Yemen et la ques-
tion de Ia delimitation de la frontiere 
turco-montenegrine ont jets une cer-
taine perturbation dans la situation de 
recueillement dans laquelle se corn-
plait depuis quelque temps le gouver-
nement ottoman. Au debut de l'in-
surrection qui a &late si soudaine-
ment dans les pro.vinces turques du 
Yemen, on esperait que le mouvement 
serait pour ainsi dire localise et qu'il 
suffirait de montrer un peu d'energie 
pour le reprimer, mais on s'est bien 
vile rend u compte de sa gravite et 
du caractere special qu'iI revetait ; 
on s'est alors emu a Stamboul, on a 
pris des mesures de precaution et 
on a forme un corps de huit mine 
hommes prets a s'embarquer pour 
parer 5 toutes les eventualites. Il est 
certain que ces huit mille hommes 
seront suffisants pour etouffer la r& 
volte, mais nous croyons qu'il n'y a 
pas de temps a perdre et qu'il vaut 
mieux se hater afin d'eviter une plus 
grande extension du mouvement in-
surrectionel. 

Quanta la delimitation de la fron-
tiere turco-montenegrine, elle est en 
ce moment l'objet de nombreuses 
entrevues entre Mustapha Assym pa-
cha et le prince de Montenegro. On 
pense que la cession definitive a la 
Principaute des quelques villages en-
core occupes par les troupes ottoma-
nes ecartera toutes les difficultes, et 
que ('entente sera desormais complete 
entre l'Empire ottoman et le Monte-
negro. 

Les souverains des grands Etats ne 
sont pas seuls a se reunir, ceux des 
petits eprouvent aussi le besoin de 
se voir et de se communiquer leurs 
impressions. C'est ainsi que les rois 
de Serbie et de Roumanie ont eu 
dernierement une entre vue qui parait 
avoir ete plus importan to qu'on ne 
pouvait se ('imaginer ; ces petits 
royaumescomprennent fort bien qu'ils 

doivent s'unir et s'allier pour resister 
wax empiotements des grandes Puis-
sances : I'Autriche d'un cote et la 
Russie do l'autre surveillent avec la 
plus grande attention ce qui se passe 
dans ces pays pour en tirer profit au 
moment voulu. 

Mais it ne convient pas plus aux 
Serbes de devenir Autrichiens 
ne plait aux Roumains de devenirRus-
ses, aussi comme nous venons de le 
dire, cherchent-ils dans l'union le 
moyen de faire face aux dangers 
qui pourraient a un moment donne 
menacer leur liberte. Cependant 
nous croyons que,conformernent a ce 
qui a ete arrete dans l'entrevue des 
trois empereurs, pas plus la Russie 
que l'A.utriche ne chercheront, pour to 
moment du moins, a troubler la paix 
generale par des tentatives d'absorp-
lion tentatives dont le but bien deli-
ni pourrait causer de nouveaux mal-
heurs et de nouvelles miseres 

Il ne nous reste plus qu'a nous oc-
cuper de la question egyptienne qui 
est la plus grave et la plus importante 
de toutes. Nos lecteurs savent ce que 
nous en pensons, et nous l'avons deja 
trop discutee pour revenir aujour-
d'hui sur ce que nous avons deja dit 
si souvent ; nous voulons seulement 
mettre sous leurs yeux la conclu-
sion ci-dessous d'un article du Journal 
des Debats, qui est certainement un 
des organes de la presse europeenne 
les plus autorises pour se prononcer 
sur ce sujet; voiei ce que dit le Journal 
des L'dbats du 9 septembre : a L'Allerna- 
« gne, l'Autriche, h Russie, l'Italie 
« meine,qui inaugurent ou qui revent 
« des conquetes coloniales et qui ont 
• en Orient des interets vitaux,ne sau- 
« raient permettre que l'Angleterre 
a s'etablisse definitivement sur les ri- 
• yes du Canal de Suez et du Nil. 

Quant a la France, c'est a tort 
« qu'on espere la voir se resigner a 
• perdre en Egypte une influence 
I( dont elle peut moins se passer que 
« jamais, aujourd'hui que ses posses- 
« sions en Afrique et en Asie prennent 
« une si grande extension . Aucun 
« gouvernement, ni le gouvernement 

actuel, ni les gouvernements qui 
« pourront lui succeder,ne renoncera 
• cera a l'espoir de garantir Find& 
« pendance d'une contree qui est la 
I grande route du commerce univer-
« set et, en quelque sorte, la clef les 
• mers. 

« Si l'un d'eux keit tents de le 
• faire, l'opinion publique ne le lui 
« permettrait point.  

MEMNIMM. 

Un decret khedivial, paru dans le 
Moniteur Egyptien, a la date du 13 cou-
rant, etablit les principes d'apres les-
quels des concessions de terrains in-
cultes pourront etre donnees a l'avenir 
a qui en fera la demande, sous reserve 
de se soumettre aux dispositions de 
ce decret, relativement a de!s irnpots 
payer a des dates plus ou moins rap-
prochees, suivant la categorie dans la-
quelle ces terres incultes seront etas-
sees. 

Le decret en question s'appuie, avec 
juste raison, sur ce considerant Que 
Ia situation economique du pays en-
leve tout espoir de voir les Indigenes 
acheter des terres incultes dont la 
mise en valeur ne s'obtiendra.qu'au 
prix des plus lourds sacrifices. 

Mais ce qui est vrai pour les Indi-
genes ne rest pas moins pour les Eu-
ropeens qui se sont lances dans de 
telles entreprises, et ('experience a 
mallieureusement demontre , jusqu'a 
ce jour, que ce n'est qu'au prix des 
plus grandes depenses que l'on peat 
arriver, dans ces terrains incultes, soit 
a en desaler la surface par des irri-
gations constantes et des canaux d'e-
coulement, soit niveler le sot et y 
construire les canaux necessaires 
l'arrosage des terres. 

Pour nous, nous appuyant sur les 
faits passes, nous croyons que les dis-
positions de ce decret ne favorise-
ront guere que de puissantes associa-
tions, de gros capitalistes, et qu'il sera. 
bien difficile a de simples particuliers 
de se lancer dans de pareilles entre-
prises. 

Il est, du reste, un fait indiscutable : 
c'est que les fellahs, s'ils avaient pu 
tirer parti de ces terres incultes, meme 
au' prix des plus grands efforts, n'eus-
sent certainement pas menage leur 
peine, etant donne le prix minime oil 
ces terres auraient ete vendues par 
l'Etat ; et s'ils ont recule, c'est bien 
moins devant la fatigue qu'a cause des 
depenses auxquelles its eussent  ete 
entraines. 

Quoiqu'il en soit, les dispositions 
de ce decret constituent un progres 
reel ; elles ecartent ces jalousies mes-
quines d'autrefois, d'apres lesquelles 
toute concession keit consideree comme 
un amoindrissement du domaine pu-
blic et un prejudice cause a l'Etat. 

Auparavant ces terres auraient ete 
frappees du merne impot que les ter-
rains avoisinants, et nous constatons 
avec un vif sentiment de plaisir que 
l'on a ete, cette fois bien plus logique 

. en edictant que apres un cer-
tain temps, sera fixe par un arbitrage 
entre les concessionnaires et les agents 
du gouvernement. 

Nous croyons savoir que déjà de 
nombreuses demandes de concessions 



ont rte adressees au ministere, pour 
des terrains en bordure de l'Ismailieh 
et pour d'autres parcelles situees dans 
le Behera. 

Dans son dernier numero, notre 
confrere,le Phared' Alexandrie,annonce, 
d'apres une depeche envoyee du Cairo 
en Europe, que le Gouvernement an-
glais aurait l'intention de soumettre 
aux puissances un projet relatif au 
paiement des indemnites d'Alexan- 
drie. 

Pour nous servir de l'expression de 
notre confrere, la nouvelle serait na-
vrante, it est vrai, car le projet con-
siste•ait a payer le montant des som - 
mes allouees par la Commission In-
ternationale, soit au comptant avec 
une reduction de 25 0[0, soil sans re-
duction en h-comptes successifs re- 
partis en dix annees. 

Nous nous empressons de rassurer 
nos amis d'Alexandrie, car la &Oche 
a laquelle se refere le Phare ne repose 
sur aucun fondement. 

Nous savons, Bien au contraire, que 
depuis l'arrivee de lord Northbrook en 
Egypte, it n'a malheureusement pas 
une seule fois rte' question du paie-
ment des indemnites d'Alexandrie, et 
nous craignons bien qu'il en soit en-
core ainsi pendant longtemps. 

Nous lisons dans le journal Le 

Stamboul : 

On ecrit de Londres qu'on s'attend pro-
chainement a la promulgation d'un decret 
de dissolution de la Chambre des Com-
munes. M. Gladstone aurait pris cette 
decision en vue de dormer aux torys une 
certaine satisfaction. En effet, grace h 
cette dissolution anticipee, relection des 
nouveaux membres de la Chambre des 
Communes ne pourrait avoir lieu que 
d'apres rancienne loi electorate. Le nou-
veau bill devrait alors etre discute encore 
une fois au Parlement et la Chambre des 
Lords serait moralement forcee de l'adop-
ter apres cet appel de M. Gladstone au 
pays. Les nouvelles elections sentient 
done , sous ce rapport , un moyen de 
pression autant qu'une concession. 

En attendant, des nouvelles tres graves 
continuent h arriver a Londres des diverses 
colonies britanniques. Plusieurs depeches 
constatent une fermentation des esprits 
dans les Indes et une agitation dont les 
consequences pourraient devenir desas-
treuses pour l'Angleterre. Voici ce qu'ecrit 
un journal indigene du Bengale 

« Des strangers ont pris possession de 
« 1'Inde et repuisent. La population in-

digene se trouve sans defense ; ses 
interets les plus chers sont sacrifies 

« aux interets des Anglais. Nos freres in- 
« noncents sont insultes et tues. A chaque 
« pas le peuple pousse un cri de douleur 
« arrache par les coups de fouet ou .les 
« coups de pied des Anglais. 

Pourquoi le peuple indien ne se sou- 
« leve-t-il pas? Qu'attend-il pour secouer 
« le joug des hommes blames ? » 

Ce langage donne la note de l'o-
pinion d'une partie du peuple indien. 

Si nous publions l'extrait ci-dessus 
d'un journal de Constantinople, notre 
intention n'est pas d'inserer, dans nos 
colonnes, des entrefilets desagreables 
pour les Anglais ; mais nous voulons 
faire remarquer, etant donne le re-
gime rigoureux de la presse en Tur-
quie,que si le Stamboul a pu publier 
cet article et que la censure Fait laisse 
passer, cela prouve que l'entente in-
time entre l'Angleterre et la Turquie, 
annonce() par des nouvelles de source 
anglaise,n'est que superficielle et que, 
au fond, Firritation est tres grande 
parmi les populations turques contre 
la politique suivie par le Cabinet de 
Londres. 

Dans son dernier numero, l'Egyp-
tian Gazette consacre un long article 
a l'armee italienne et conseille a nos 
voisins d'au-dela des Alpes d'entre-
tenir de nombreuses troupes pour 
prouver qu'il n'y a plus, en Italie, ni 
Napolitains, ni Toscans, ni Piemon-
itas, mais un tout homogene, par-
faitement uni, une armee nationale 

Dans un pareil moment, les exhor-
tations amicales de l'Egyptian Gazette 
ou de ceux dont elle recoil le mot 
d'ordro, constituent un piege grossier, 
dont le bon sens de nos amis d'Italie 
aura deja fait bonne justice. 

II est parfaitement clair qu'aujour-
d'hui l'Angleterre cherche un soldat. 
De tout temps, n'ayant pas d'arinee, 
elle a fait tous ses efforts pour se 
constituer sur le Continent europeen 
un soldat, c'est-a-dire un champion 
pret a prendre sa defense, a un mo-
ment donne, envers et contre tous et 
dispose a tirer les marrons du feu, au 
benefice exclusif de MM. los An-
glais. 

Pendant longtemps, l'Autriche a 
jour ce role . 

Puis, desabusee, elle a passé a la 
France son role de dupe et celle-ci l'a 
benevolement accepts pendant toute 
la duree de l'empire, depuis la guerre 
de Crimee jusqu'en 1870. 

Desillusionnee aussi, ayant appris 
ses &pens le desinteressement de sa 
voisine d'outre-Manche , la France 
s'est retiree a son tour et, dans cet 
()tat de choses, it est tout simple que 
l'Angleterre soit a la recherche d'un 
nouveau soldat. 

Ce n'est pas que la voix de 1' E-
gyptian Gazette pose d'un grand poids 
dans la balance et puisse avoir une 
influence, meme minime, sur les deci-
sions de l'Italie ; mais, comme nous 
le disions plus haut, elle obeit a un 
mot d'ordre, elle est Fecho de la 
note generale que l'on trouve aujour-
d'hui dans la presse anglaise. 

Pour nous, nous avons pleine con-
fiance dans le sens politique si connu 
du gouvernement italien et le pays 
qui a donne naissance a Machiavel 
n'aura pas eu de peine a comprendre 
le but poursuivi par l'Egyptian Gazette 
et ses amis, dans leurs conseils cau-
teleux et « desinteresses. » 
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TELEGRAMMES 
iteuees Mayas et  Reuter) 

Paris, 16 septembre. 

II .y a eu, dans les 24 heures, 288 
deers choleriques a Naples et 63 dans 
diverses localites d'Italie. 

Le Journal de St- Petersbourq dit que 
l'entente des trois empereurs est 
bask sur le maintien des t•aites et du 
statu quo. 

L'Europe doit surveiller les menses 
anarchistes. 

(Havas) 

Paris, 16 septembre. 

Le Temps (lit que la plus grande 
partie des troupes en Tunisie ont recu 
l'ordre de rentrer en France. La feuille 
blame l'evacuation conarne prematuree. 

(Reuter) 

Londres, le 17 sept. 

Les 53 2  et 107° regiments ont recu 
l'ordre de se tenir prets a s' embarquer 
pour l'Egypte, dans le commence-
ment du mois d'octobre. 

Matte, 17 septembre. 

Les provenances d'au dela du Canal 
de Suez ne sont soumises a quaran-
taine que dans le cas, oil des passagers 
on des cargaisons ont rte embarquees 
en Egypte. 

Saint-Petersbourg, 17 septembre. 

Les chanceliers des trois Empereurs 
se sont reunis en conference hier. 

Le journal de St - Petersbourg an-
nonce que les Empereurs affermiront 
l'entente actuelle, mais qu'il n'est pas 
question d'une nouvelle alliance. 

Its continueront de veiller sur les 
anarchistes . 

(Reuter) 

Paris, 17 Sept .  
Le cholera a presque entierement 

disparu de France ; it augmente lege-
rement en Espagne et diminue beau-
coup a Naples. 

Rome, 17 septembre. 

M. Mancini a envoys une circulaire 
aux Puissances,' leur signalant l'ur-
gence d'edicter un code sanitaire inter-
national, et d'etablir des lazarets a 
l'entree cle la Mer Rouge 

(Havas). 

NOUVELLES 

Un journal de Liverpool, qui pretend 
etre bien informs, annonce que M. Glads-
tone serait dispose a remettre sur le 
tapis la question de la rupture des rap-
ports entre l'Etat et l'Eglise etablie. 

L' Independanee beige publie la lettre d'un 
negotiant expulse de Madagascar dans 
laquelle it est fait mention de l'incident 
suivant, qui est bien de nature a nous 
eclairer sur les dispositions des Anglais 
a notre ega,rd : 

' La Comtesse, goIlette  de Maurice, ap-
partenant h la maison Duff et C•, a em-
barque it y a vicgt-cinq jours, a des-
tination de Manansary, des caisses de 
fusils a tabatiere et des balles. Tandis 
qu'on chargeait le navire, l'une des caisses 
a glisse du palan et s'est brisee. On a 
pu voir ainsi son contenu. 

Or, ces caisses ont ete portees dans le 
manifeste de sortie de Port-Louis comme 
contenant des conserves alimentaires pour 
les ministres protestants. La ligue des 
patriotes francais a donne connaissance 
de ce fait it M. Baudais, notre commis-
saire ; mais comme la lettre n'a pu par-
venir a destination que par la voie de 
la R6union, la goelette a eu le temps 
d'operer son dechargement ; elle esi: de 
retour ici depuis hier 4 courant. 

Voila le moyen dont se servent nos 
braves amis les Anglais, et it est a pre-
sumer que leur gouvernement n'est pas 
stranger a ces envois clandestins d'armes 
pour le gouvernement howa. 

D'apres une dCpeche de Vienne les puis-
sances neutres, ainsi qu'on les designait 
a la conference de Londres, n'entendent 
nullement renoncer au reglement de la 
question d'Egypte. On  .  parte, dans les 
cercles dirigeants, d'une nouvelle confe 
rence ou seraient convoques un plus 
grand nombre d'Etats qu'a Londres. Elle 
se t,endrait a Paris, et, apres avoir rCgle 
la question egyptienne, elle s'occuperait 
des affaires du Congo 

Mentionnons toutefois que d'apres des 
informations que la Correspondance polittque 
recoit de Rome, on n'a pas connaissance, 
clans les cercles bien in formes de cette 
ville, de pourparlers qui seraient engages 
en vue de la convocation d'une nouvelle 
conference sur la question egyptienne. 
•Les puissances attendent avant de faire 

une demarche a cet egard, le resultat de 
la mission de lord Northbrook. 

On ecrit en revanche, de Paris, a la 
meme correspondance, que le cabinet 
francais adherentit parfaitement a l'idee 
d'une conference 

C'est de Berlin que viendrait• la resolu-
tion definitive. 

faudra voir alors si to naouvement de 
rapprochement de l'[talie et les ,velleites 
de neutralite de l'Autriche tiendront con-
tre la convocation de la chancellerie 
allemande. 

D'apres une depeche de l'agence Havas, 
d itee, de Cap-Town, les points sur les-
quels le commandant de la canonniere 
Wo/fie a hisse le drapeau allemand, ainsi 
que nous l'avons annonce hier,sont Spen-
cer-Bay, Sandwich-Harbour, Cape-Cross, 
Cape-Frio, sur la cote sud-ouest de l'A-
frique. 

Les territoires annexes s'etendent sur 
une profondeur de 80 mulles dans rinte-
rieur. 

• . • 

L'Eastern Telegraph Company annonce qu'un 
steamer fera un service quotidien entre 
Shark-Peak,point d'atterrissage du cable, 
et Fou-Tcheou, pour porter des depeches 
qui ne sont acceptees qu'aux risques et 
perils des expediteurs. Les depeches chif-
frees ne seront pas acceptees. 

On ecrit de Londres que ramiral Cour-
bet se trouve, croit-on, dans les environs 
de Hainan, hors de la route suivie par les 
navires ; it reparerait les vaisseaux qui 
ont souffert pendant les engagements 
de Kelung et de Fou-Tcheou. On trouve 
l'explication de l'attaque de la premiere 
place dans le desir qu'avaient les Fran-
cais de s'emparer des mines de charbon 
de l'ile, qui, eu cas d'une declaration for-
melle de guerre, suivie par la fermeture 
des ports de ravitaillement, leur auraient 
rte de toute necessite. 

Les Chinois ont contrecarre ces clesseins 
en noyant les mines et en detruisant les 
appareils d'epuisement. 

On telegraphie de Vienne au Standard : 
D'apres des depeches qui viennent d'ar- 
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La Grande Iza 
DEUXIEME PARTIE 

LE CRIME 
DE LA RUE DE LACUEE 

I 

CE QUI S'ETAIT PASSE RUE DE LACUEE, 

DANS LA NUIT DU 20 JUIN. 

— Et quels indices vous font conclure 
ainsi? 

L'agent fit quelques pas dans la chambre 
sans repondre, regardant, fouillant par-
tout, puis revenant vers le commissaire 
et le medecin, it dit : 

Ce qui me fait conclure au crime, 

Reproduction interdite pour tous les jour-
naux qui n'ont pas de trait() avec la Societe 
des Gens de Lettres.  

je vais vous le dire. Auguste, mettez en 
note ce que je vais faire remarquer. 
Monsieur le docteur, comment expliquez-
vous qu'une femme elegante se suicide 
nue ? 

—  L'atroce chaleur qu'il faisait hier et 
qu'un orage a suivie. 

L'agent haussa legerement les epaules 
et, de sa canne designant la chemise jetee 
sur le panneau du lit, it reprit : 

— On n'a pas trop chaud avec cette 
toile d'araignee : ii y a dans ceci la re-
velation claire des mceurs impudiques de 
la victime, et voila tout ; voice dans le 
lit la place occupee par elle, sur l'oreiller 
la trace de sa tete ; sur le lit, l'empreinte 
du corps ; a cote, dans l'oreiller et sur 
le lit, l'empreinte d'un -autre corps. 
Pencbez la tete, monsieur le docteur, cet 
oreiller a garde le memo parfum qui 
s'exhale de cette c-hevelure. Celui-ci n'a 
pas le meme senteur : deux personnes 
etaient couchees dans ce lit. 

— C'est possible. 
- C'est absolu!.. On ne s'est pas mis 

table pour faire une collation ; it n'y a 
pas eu de siege autour, on a bu et gri- 
gnote, des gateaux etant couches, des 

miettes de gateau restent dans le lit. La 
table etait hl sur cette peau d'ours, pres 
des marches du lit ; on l'a repoussee au 
moment ou la femme, ivre et mourante, 
attribuait a l'ivresse les prodromes du 
poison, se laissant glisser sur cette peau 
d'ours noir, sur laquelle elle s'endormit 
en se posant voluptueusement ; elle n'est 
pas tombee, elle s'est couchee lassive, 
pour se montrer plus belle, plus blanche h 
celui qu'elle croyait son arrant et qui fut 
son assassin... Maintenant regardez les 
coupes : l'une est transparente, les der-
nieres gouttes du champagne ont la teinte 
d'or ; l'autre est terne et trouble ; une des 
bouteilles est empoisonnee... 

Celui qui a fait le coup a du proposer de 
boire chacun une bouteille ; on a pris 
chacun la sienne ; voyez, les derniers 
coups n'ont pas rte bus dans les coupes ; 
regardez, la trace des levres est restee sur 
la cire brune des goulots.Il reste un demi-
verre dans la boutei Ile de champagne pur, 
et rien, pas une goutte dans rautre ; pour 
l'expertise, on devra se servir du verre. 
Cherchez la, dans .  la cheminee, voyez- 
vous les cendres mouillees ? Ce qui res-
tait de la bouteille est la. Cette femme  

avait aux oreilles des bijoux ; regardez, et 
vous verrez le petit sillon rouge sur le 
blanc de roreille : les doigts portent en-
core l'empreinte des bagues. Eh bien,doc-
teur, croyez-vous toujours a un suicide ? 

Le docteur avait suivi avec attention les 
remarques et les deductions de ragent,et 
it n'osait plus se prononcer ; ce dernier 
reprit : 

—  I1 y a crime. L'amant de cette femme 
l'a empoisonnee pour la voter. Peu im-
porte qu'elle soit morte sur le lit ou qu'il 
l'ait placee ainsi apres sa most. Cette 
femme est morte sans agonie, elle est 
morte heureuse. Nos recherches doivent 
done se porter sur celui ou ceux qu'elle 
recevait ici, car pour nous il n'y a pas en-
core de doute de ce cote. Cette femme 
n'avait ici qu'un pied-h-terre, sorte de pe-
tite maison qui lui servait pour ses ren-
dez-vous. Ce luxe, sa mise, cette elegance 
particuliere du tinge intime, nous disent 
assez devant quel genre de femme nous 
nous trouvons. Nous avons affaire ici 
un Philippe de haute stole. 

On frappait en bas. 

La femme de menage etonn6e regardait 

le commissaire et les agents, semblant 
leur demander ce qu'elle devait faire. 

— Ce sont sans doute ces messieurs du 
parquet, M. le juge d'instruction ; vite, 
allez ouvrir. 

La femme obeit, et l'a.gent Boyer re-
commenca son inspection rigoureuse. C'e-
tait en effet le juge d'instruction, accom-
pagne de son greffier et d'une autre per-
sonne. Le commissaire s'empressa d'aller 
au-devant de lui, et, apres lui avoir pre-
sents le docteur et les agents et raconte 
ce qu'il avait constate depuis son arrivee, 
it l'introduisit dans la chambre du crime. 
Le juge d'instruction dit alors : 

— Avez-vous fait une perquisition ? 
— Une perquisition sommaire et inu-

tile, tout a etc enleve, it ne reste que le 
Tinge de corps et de toilette 

— Ah ! vous n'avez r as trouve de pa-
piers ? 

— Non, monsieur. 
— Dans les notes que je recois du par-

quet, le mobile du crime serait le vol de 
ces papiers, tres importants a avoir. 

(A suivre) 

ALEXIS BOUVIER. 



de vous offrir ma maison et de vous 
dormer des soins, mais je vous refuse 
toute consultation en ce moment. 

Sur ce, le docteur ayant salue voulut 
fernier sa porte. Les visiteurs noc-
turnes, comprenant son intention, se 
ruerent dans l'appartement et frappe-
rent M. Dumesthe, Pun avec une 
canne, l'autre avec une branche d'ar-
bre, fraichement eoupee. Aux cris 
pousses par le docteur, an bruit de la 
lutte, le frere du docteur accourut et 
les etranges malades se precipiterent 
alors sur le nouvel arrivant ; mais les 
voisins et les boabs etant survenus,ils 
furent entralnes au has de l'escalier. 

Pendant toute cette lutte, malgre les 
appels des boabs, a la police et aux 
gaffers, personne ne vint. 

Les cris finirent enfin par etre en :- 
tendus d'un jeune constable,M.Mayer, 
rentrant chez  I  ui. Avec une energie di-
gne d'eloges, M. Mayer, ayant avise 
une voiture, obligea les deux agres-
seurs d'y prendre place et les condui-
sit au caracol. La, les deux prevenus 
declarerent qu'ils n'etaient ni Thibe-
tains, ni Chinois, ni Russes, ni Groen-
landais, ni Belges, ni Suisses, ni Al-
lemands, ni Francais, mais qu'ils 
etaient officiers de marine a bond d'un 
navire de guerre ancre dans le 
port d'Alexandrie. 

Sur cette declaration, ils furent re-
mis en liberte. 

Les blessures du docteur Dumesthe 
et de son frere sont graves. Ce dernier 
souffre notamment d'une luxation du 
poignet droit. 

Pour conserver dans ma correspon-
dance une parfaite impartialite, j'a-
joute que les deux ofliciers pretendent 
avoir eta confondus par le docteur 
Dumesthe avec de vulgaires voleurs, et 
a ce titre, brusquemerit repousses ; de 
la leur conduite. 

Ces vols, ces agressions inquietent 
la population. 

On demande que le service de la 
police soit assure. Deja pour parer a 
l'insuffisance notoire de ce service et 
aux attaques nocturnes, on sort arms, 
comme en plain pays de brigandages. 

Si un tel etat de choses continue, 
les faits les plus graves sont a craindre. 
L'emotion est generale. 

FAITS LOCAUX 

On a &convert hier math', dans 
une maison du quartier Ismalieh , un 
barbarin, le boab de la villa, mort par 
strangulation ; les coups et egratignu-
res, dont le corps de l'infortune etait 
convert , indiqueraient suffisaminent 
qu'il y a eu crime. 

Les journaux d'Alexandrie nous 
apprennent que M. Moberly Bell, cor-
respondant du Times en Egypte, a fait 
une chute bien malheureuse en voulant 
monter dans un train de Ramleh 
pendant qu'il etait en marche. 

M. Moberly Bell s'est brise la 
cheville et c'est presque miraculeu-
sement qu'il a echappe a la mort. 

En dehors de toute consideration 
politique, nous prions notre confrere 
de vouloir bien agreer avec nos sen-
timents de regret , pour l'accident 
dont it a ate victime,nos Vona. sinceres 
de prompt retablissement. 

On nous annonce que S. E. Blum 
pacha, sous-secretaire d'Etat au minis-
terede l'interieur, rentrera en Egypte 
par le paquebot autrichien qui quitte 
Trieste a la date du 19 ',courant. 

Aujourd'hui mercredi, pour le be-
nefice de l'excellent artiste, M. Silvio 
Bonivento, on representera au thea-
tre de l'Esbekieh : 

LES PETITES AFFICHES 
Ce vaudeville en 3 actes est une des 

dernieres pieces jouees au theatre du 
Palais. Royal, a Paris et, pour faire 
son eloge, nous nous contenterons de 
dire qu'elle est due a la collabora-
tion de MM. Najac et Hennequin. 

Tant pour temoigner a M. S. Bo-
nivento, qui est un bon acteur, tres 
consciencieux dans tous ses roles, 
cornbien le public a su apprecier son 
talent reel, que pour aller passer quel-
ques instants du rire le plus franc, en 
allant scouter ce charmant vandeville, 
nous sommes certains a l'avance que 
M. Santini fera salle comble ce soir. 
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St ALBAN (Loire) 
Renomme par ses eaux minerale 

et gazeuses. 
Grand HOtel St-Louis at Casino 

tenu par PERR.A.UD. 
404 

La Clinique de Madame Ribard,doc-
teur en medecine, est transferee rue du 
Mouski, pros du magasin Sarridis, 
bijoutier. 

Consultations de 8 a 10h. 

Chancellerie du Consulat de France 
AU CAIRE 

liol!f•••=11 

VENTE PAR AUTORITE DE JUSTICE 

Il sera procede le vendredi vingt 
six septembre courant a 2 heures de 
l'apres-midi, par le ministere de M. 
Leon Lambert, commissaire priseur, 
assists d'un delegue du Consulat de 
France, a la requete du sieur Charles 
Crouzier et au prejudice du sieur Elias 
Gazale. 

A la vente aux encheres publiques 
de cotons sur deux cent feddans situes 
a Kafr Taha province de Galubieh. 

La vente aura lieu au comptant, l'a-
cheteur paiera 5 0/0 en sus du prix 
de vente pour frais de criee et de chan-
cellerie. 

Le Caire, le 16 septembre 1884 
Le chancelier p. i. 

GiuTHIER. 

AVVISO 

Si rende noto per tutti gli effetti e 
ragioni di diritto, che la successione. 

Epaminonda Daras fit dichiarata in 
stato di fallimento eon sentenza di 
questo Tribunale di Cornmercio sotto 
la data 30 giugno scorso. 

Sono per cio prevenuti tutti gli in- 
terassati, che l'unico rappresentante 
legale della fallita, 6 it sottoscritto, e 
che qualunque pagamento o trattativa 
operati al di fuori di lui, sarebbero 
Considerati nulli e come non avvenuti. 

Il Sindaco definitivo. 
AAPARDO. 

Alessandria 	Settembre 1884. 

TRIBUNAL AI1XTE 
DE 

PREMIERE INSTANCE DU CAIRE 

Faillite Joseph ROUVEUR 

AV I S 
En vertu d'une ordonnance de M 

le juge-commissaire de la faillite Jo. 
seph Rouveur, it sera procede ven-
dredi 19 courant, a neuf heures du 
matin, a la vente aux encheres publi-
ques du materiel de l'usine de Chou-
brah, appartenant a ladite faillite et 
consistant en : 

Machines locomobiles et fixes,bancs 
de tour, bane de scie, treuils en fonte 
de moyenne et de grande force, grand 
palan a aussiere pour grande force, 
palans divers, forges, soufflets de 
forge, cylindres a broyer la canne 
sucre, jeu complet de filieres, pompes 
a incendie, pompes a bras, pelles, pro- 
ches, outils divers, tombereaux, borse- 
ries, barres de fer, vieux fer, vieille 
fonte, pieces de marbre, six colonnes 
de granit, etc., etc. 

Une vache laitiere, un veau d'un 
an, divers objets mobiliers et de bu-
reau, etc. 

La vente aura lieu a l'usine de 
Choubrah, au bout de la route du 
Pensionnat des Sceurs, pros le jardin 
Ciccolani, contre paiement comptant, 
plus 5 010 de droit de vente. 

Le Caire, le 14 septembre 1884. 
Le syndic, 

A. JULLIEN. 

M me  VIAL sage-femme de premiere 
classe de la Maternite de 

Paris, professeur d'accouchement, a l'hon 
neur d'informer sa nombreuse clientele 
qu'elle ne part pas pour l'Europe et qu'elle 
se tiendra pendant toute la saison d'ete 
la disposition des personnes qui pourraient 
avoir besoin de son ministere. 

Consultations de 3 a 6 heures de l'apres-
midi, rue d'Abdin en face le jardin du Ca-
racol. 

Bosphore Egyptien 

river de Chine, le gouvernement chinois 
aurait appele sous les armes 25,000 horn-
roes pour la defense de Pekin, et 12 mil-
lions auraient ate mis h la disposition du 
ministre de la guerre, pour achat cl'armes 
et de munitions pour l'armee au Tonkin. 

On telegraphie de Hong-Kong au 
Times: 

Le gouverneur a recu l'ordre de tenir 
main a ce que les dispositions du regle-
inent relatif h l'enrOlement des (grangers 
fussent rigoureusement maintenues; 

qui it a notiiie ce' fait, lui 
a donne - I/assurance que ce reglement 
serait respecte. 

D'apres des informations de source chi-
noise, on se battrait yivement au Tonkin. 

Ce sera le Villars, et non le La Gallisson-
niere, qui remplacera l'Atalante l'entree de 
la riviere de Hue. 

Le La Gallissonniere est ici en reparations, 
sa coque ayant eta fortement endom-
image. 

• • 

La presse allemande s'interesse plus que 
jamais aux affaires de l'Extreme-Orient. 

Suivant le mot d'ordre donne par M. de 
Bismarck, les journaux officieux conti-
nuent a faire entrevoir Finteret que l'Al-
lemagne et la France peuvent trouver 
dans une entente commune contre les pre-
tentions anglaises. 

On annonce une brochure faisant res-
sortir les avantages que recueillerait la 
France de l'alliance avec les trois empires 
slant d'ailleurs etabli que le role de la 
France se bornerait a une stricte neutra-
lite. 

Le Figoo donne un resume de cette 
brochure a sensation : La France aurait le 
pays beige parlant frangais ; 1'Allemagne, 
la Hollande et Anvers ; la Russie, 1'Inde 
et l'Autriche, Constantinople. 

L'Angleterre exceptee, chacun aurait 
une part a la distribution. 

La force reelle du corps expeditionnaire 
au Tonkin est d'a peu pros quatorze mille 
combattants. Mai.. cette petite armee est 
obligee de tenir garnison dans treize for-
teresses ou places fortes qui sont : Tuyen-
Quan, Thai-N'guyen,Hung-Hoa, Son-Tay, 
Hanoi, Bac-Ninh, Phu-Lang, Hai-Dzuong, 
Hai-Phong, Quang-Yen, Phu-Ly, Nam-
Dinh et Ninh-Binh. 

On comprend que les troupes disponi-
bles soient en petit nombre. Elles vont 
etre renforcees. Quatre vapeurs : la Ville-
du-Hatre, la Ville-de-Cadix, la Ville-de-Stras-
bourg et le Rio-Negro, qui sont partis du 10 
au 15 aofit, portent 2,600 hommes ; le 
Shamroch, qui aujourd'hui meme a quitte 
Sfax,port .e 600 soldats. 

Nous aurons ainsi, manceuvrant entre 
les forteresses du Tonkin qui, toutes sont 
en notre pouvoir, un noyau plus que suf-
fisant pour defer les troupes que la Chine 
reussirait 5, transporter jusque-15,. Mais 
c'est la une hypothese que nous regardons 
comme tout a fait invraisemblable. 

Une autre &Oche anglaise venue 
de Tien-Sin dit : 

Six membres du departement des affai-
res etrangeres ont ate destitues pour avoir 
conseille de faire la paix avec la France. 

On menace de mesures severes ceux 
qui conseillent de payer l'indemnite. 

On mande de Fou-Tcheou au Times, 
le 6 septembre : 

Les autorites chinoises ont notille que 
la guerre etait declaree. Sang-Hai est de-
clare port neutre, et Woosung mis en kat 
de blocus; mais un passage est laisse a 
l'etat de neutralite pour les navires allant 
a Shang-Hai. 

On sait que Woosung est le port de 
Shang-Hai. Pendant une armee, ces 
deux villes ont ate reliees rune a l'au-
tre par un chemin de fer, detruit en-
suite par ordre du gouvernement chi- 
nois. 

Woosung commande en outrel'une 
des entrées du Yan-Tze-Kiang ou 
fleuve Bleu, le plus grand cours d'eau 
de la Chine, sur lequel est sane 
Nankin . 

Au fond, les journaux anglais ne 

savent rien de ce que fait la flotte 
francaise depuis ]e bombardement de 
Fou-Tcheou. 

* 
On aflirme d'autre part que des depe-

ches de l'amiral Courbet, adressees au 
gouvernement francais. demandent avec 
insistance qu'une declaration de guerre 
en regle soit faite au gouvernement chi-
nois. 

L'amiral declare qu'il est impossible de 
rester clans une situation ambigue, dont 
prolltentnos ennemis pour faire la contre-
bande des engins de guerre,sous les yeux 
memo de nos troupes. 

Dans la situation aetuelle, aucun mnyen 
de repression n'est entre les mains de 
d'amiral Courbet. 

111111SMIUMMITIF 	   

Correspondance d'Alexandrie 

Alexandrie, le 16 septembre 1884. 

La nuit derniere, entre 11 heures et 
minuit, rue des Sceurs, une voiture 
contenant quatre dames qui revenaient 
de passer la soiree dans une famille 
amie a Me l'objet d'une attaque a main 
armee. Aux coups de revolvers tires 
par les agresseurs, le cocher, enlevant 
vigoureusement ses chevaux put, par 
une fuite rapide, mettre ses voyageurs 
a l'abri du coup de main. 

Les agents du mamour Cols etaient 
absents. 

*
* • 

La nuit derniere, un vol de vetements 
Thommes et de femmes, d'une valour 
de L. S. 40, a ate commis a la brasse-
rie du Canone, par des voleurs incon-
nus. 

La nuit derniere, un vol de L. E. 
15 a eta commis chez M. X., sujet eu-
ropeen, par des voleurs inconnus. 

Les agents du mamour Cols etaient 
absents. 

La nuit derniere, quatre sujets ita-
liens, detenus par leur Consulat a la 
prison Moharem-Bey, ont pu s'ecl .iap  -
per en toute securite. 

Les agents du mamour Cols,charges 
de leur garde, etaient absents. 

La nuit derniere, de maladroits vo-
leurs ont tenth de penetrer dans le ma-
gasin d'un bacal, sis au quartier de El 
Ghinenah 

L'arrivee inattendue de voisins atti-
res par le bruit a interrompu l'opera-
lion et les voleurs se sont enfuis. 

Les agents du mamour Cols etaient 
absents. 

La nuit derniere enfin, deux indivi-
dus se sont rendus coupables des faits 
suivants dont je vous garantis la par-
faite exactitude : 

A onze heures et demie ces mes-
sieurs, dans un complet kat d'ebriete, 
sonnerent a la porte du docteur Du-
mesthe, qui occupe le deuxieme stage 
de la maison Agopian pacha, en face 
le Mont-de-Piste. 

Quoique souffrant et couche, le doc-
teur Dumesthe, croyant qu'il s'agis-
sait de secours et de soins urgents 
a donner a un malade, s'habilla a la 
hate et fut ouvrir la porte. Il vit alors 
en face de lui nos quidam. 

Sur la demande de ce qui pouvait 
les amener chez lui a cette heure, l'un 
d'eux reclama une consultation pour 
son ami. 

—  Mais,repondit le docteur, ce n'est 
guere l'heure de venir demander une 
consultation. Si vous veniez d'être vie-
time d'un accident,je m'empresserais 



Les 
personnes qui connaissent les 
PILULES 

DU DOCTEUR. 

DEFLAUT 
DE PARIS 

n'hesitent pas a se purger, quand elles 
en ont besoin. Elles ne craignent ni le 
degoat ni la fatigue, parce que, a l' oppose 
des autres purgatifs, celui-ci n'opere Bien 
que lorsqu'il est pris avec de bons aliments 
et des boissons fortifiantes, telles que vin, 
cafe, the. Chacun choisit, pour se purger, 
l'heure et le repas qui lui conviennent le 
mieux, selon ses occupations. La fatigue 
de la purgation &ant annulee par 
l'effet de la bonne alimentation, 

on se decide aisement a recom- 
mencer autant de fois que 

cela est necessaire. 
5 fr.at 2 Ir. 50 
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BOULANGERIE KHEDIVIALE 
ALEXANDRE ECONOMO 

FOURNISSEUR DE LA FAIYIILLE KHEDIVIALE 

Tous les jours, 

hips Francais, Allemand, Anglais et ':drec. 

89, 

ALEXANDRIE 

Rue ,sesostris, 	D. ELEFTHERION 	Rue du Mouth* 

n. 60 	 LE C SIRE 

MESSAGERIES CENTRALES 

TRANSPORTS POUR TOUS PAYS 
Operations de Douane 

COMMISSION 	REPRESENTATION — ASSURANCES 
Maison fondOe en 1878 

Al Progresso Jannuzzo et Tatkegno, Esbekieh. — Vetements sur mesure 
Prix tres modeles. — Etottes francaises et anglaises 

Ceb „„ Tabacs, Cigares et Cigarettes de toutes provenances. Vente deajournaux d'Europe 
du Bosphore Egyptien, du Phare d'Alexandrie et de l'Egyptian Gazette. 

Patissier Confiseur, Esbekieh.— Bonbons fins, liqueurs des Iles, Fournisseur Schneider pour Bals et Soirees. 

Hotel d'Orient place de l'Esbekieh au Caire. Hotel de Ir• classe, se recommande par 
sa bonne situation et le confortable de ses appartements. Cuisine et 

service soigne's. Omnibus  a tous les trains. — Prix moderes. 	N. 48 au Telephone. 

Alexandre Economo clouurrgyrle Khediviale a cote de M. Parvis, entrée ru 

A. Albert'"-ti 
Alexandrie et Caire. Depot de biere de Steinfeld et de Baviere. Esbekieh 
v's-' -v . s Hotel Royal. 

Md ICorchid et Fischer SIMMERS et CARROSSIERS ant leur magasin Boulevard 
Abdul Haziz, pres le Tribunal. Articles de propre fa- 

brication, genre francais et anglais. Les ateliers font face an magasin.  

J. Hadjes Pharmacie Egyptienne (_Esbekieh). — Produits chimiques et pharmaceutiques 
des premieres maisons d'Europe. Service de unit. 

Dep ot en 	 de S. Neumann, Port-Said place de Lesseps de Munichgros et en detail 
, Plisner (Bohme

biere
n) 

Kiel noir et blonde Dreher, fie Steinbruch. Vies de Hongrie, du Rhin. —Pepsin 
stomacal Bitter. — Cigares de Bayanme. 

MAISONS RECOMMANI)EES 

Chemiserie en tons genres, lingerie pour dames, prompte et bonne confection, elegance 
et selidite. 

Specialite de rechange de cols et manchettes s 3 fr. la chemise, toile premiere qua-
lite. S'adresser rue le l'A.ncien Tribunal, Maison Marcelin. 

Horaire du Chemin de fer dO Grand Hotel des Bains Helouan Helouan : 8 h.m, 2 h. soir. 5 h 3e 
et 8 h.15 soir. De Midan : 9 h. 30 matin, 4 h. soir. 7 h. soir. et  9 h. 30 soir. 

Esson et -11E 12, place de la Bourse —MARSEILLE. — Transports a for- 
fait, affretement, Commission et Transit, ventes et achate 

it la commission. — Service special pour l'Egypte, departs de Marseille cheque semaine pa 
les vapeurs reguliers at cheque quinzaine par navires it voiles. — N. B. Nous recommandons 
nos clients d'Egypte d'indiquer specialement a leurs expediteurs qu'ils dirigent leurs envois a 
notre adresse directe : Esson et Cie, en Gare Marseille, en ayant soin de reclamer ('application 
des tarifs les plus reduits sur les Chemins ac fer. 

Ch. Chiaramonti C 	n afé de France. EntrepOt .  de vine fins et ordinaires, liqueurs et 
sirops assortis. — Prix tres moderes. 

Cugini Praga Asphalte naturelle et Lave metallique pour trottoirs, terrasses,ecu 
ries, magasins etc. Specialite de tuyaux et cuvettes en asphalte. 

P Ayer Graveur, Dessinateur, Horlogerie, Bijouterie, chiffres et timbres, etc., pits les 
9 magasins Dracatos et Cie, Ezbekieh. 

.)spl•rnas i 0. nRsec eu vdroeumaennets et ARgz cr ee  
prli.n7- 

 seinantastiolenas. 
s 	change . m  JACQUES EMAN CAIRN.:!. 

pales villes d'Egypte. Place de l'Opera, vis-a-vis la Caisse de la Dette. 

Ch Jacquin Coiffeur, fournisseur de Son Altesse la Khedive. — Grand assortiment 
d'objets d'etrennes. N. 65 au Telephone. 
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RAKOczY 
HUIT MDIILLES 

Proprietaires de hi source: Messieurs LOSER freres Budapes . 
Eau purgative Bude (Hongrie) analisee par l'Academie d'Etnt de Budapest par lea proles-

seurs Dr Zeissel de -Vienne, Stolzel a Munich, Hardy a Paris, Tichborn a Londres ; recommondee 
par les plus Mares medecine a cause de l'abondance de 1 ithion qu'elle contieut et qui est in-
diquee contre les maux d'estomac et de la vessie. En yenta, dans toutes les pharmacies et les 
depots d'eaux minerales. 

Representant general et depot pour l'Egypte Alexandrie et an Caire, chez B. FISCHBR et Cie 

A. ALBERTIM 
ALEXANDRIE ET LE CAIRE 

Seul representant et depositaire en gypte de la B1ERE DE STEINFELD 
Depot General — Vente en filts et en bouteilles. 

Vente par semaine de 7'00 a SOO fiats. 

Blare de Baviere Lowenbrau en bouteilles. Wins de France, d'Italie, de Hongrie et du 
Rhin. Liqueurs assorties et specialite de Bitter Suisse de la maison A. F. Denniers, 

Eaux minerales de St-Galmier, Rakoczy et Rohitsch. 
Service complet pour cafés et brasseries. Verreries assorties; Brasses, Pc mpes et robinets 

b'ere — Vente en gros. Franco a. domicile. 
Succursale de la Fabrique Royale de cigares de Messieurs Wan der Jagt et Francois 

Utrecht (Hollande). 
Esbekieh-Route n.1, presque vis-a-vis l'Hotel Royal. 	 259 
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Co Strop Depuratif of Reconstituant d'une saveur agreable, d'une composition 
exclusivement vegetale„ a ete approuve on 1778 par l'ancienne Societe royale de medecine 
et par un decret de l'au xni. — Il guerit toutes les maladies resultant des vices du sang : 
Scrofules, Eczema, Psoriasis, Herpes, Lichen, Impetigo, Goutte,Rhumatisme. 
-- Par ses proprietes aperitiyes, digestives, diuretiques et sudorifiques, it favorise le 

i deyeloppement des fonctions de nutrition, l fortifie Peconomie et provoque Pexpulsion 
dee elements morbides, qu'ils soient virulents ou parasitaires. 

!IODINE DE POTASSIUM 
C'est le medicament par excellence pour guerir les accidents syphilitiques anciens ou 

rebelles : Ulceres, Tumeurs, Go122mes
' 
 Exostoses, ainsi que le Lymphatisraes  

la Scrofulose et la Tuberculose. — DANS TOUTES LES PHARMACIES. 
A Paris, chez T. FERRE, pharmacies, 102, Rue Richelieu, et Successeur de BOYTEMI -LIFFECTEOS 

Bosphore Egyptien. 

AVIS 

Le Patriarcat armenien catholique 
au Caire a l'honneur de prevenir le 
public - qu'il a déjà prononce, le 21 
mai dernier, l'interdiction des freres 
Ayvaz, ses administres, negociants 
au Caire. 

Apres son jugement, une autre 
autorite etant intervenue dans la sus-
dite affaire, a nomme un tuteur aux 
freres Ayvaz, interdits, comme it a 
ete notifie dans le journal Walcaie-
El-Illasriet, sous le numero 2018, 
le 13 septembre 1884. 

Or, la nomination de tuteur etant 
exclusivement devolue a la  •  juridic-
tion du Patriarcat, ce dernier pro-
teste formellement a Pencontre de 
cette publication, et s'oppose a cette 
usurpation de ses droits. C'est pour-
quoi it declare nulle et de nul let 
la nomination faite par une autre 
autorite et en me,me temps, it se re-
serve la designation du tuteur definitif. 

Quiconcue aurait a faire aux 
freres Ayvaz est tenu de s'adres-
ser directement et exclusivement au 
Patriarcat armenien catholique au 
Caire. 

Toute personne negligeant cet 
axis sera responsable des conse-
quences. 

JEUNE DAME ANGLAISE cslierse- 
etre pl• cee comme Nurser y-Governess dans 
une bonne famine d'Alexandrie ou du Caire. 

Mpilleures references. 
Adressez A.M.L. poste restante, Caire. 

PAIN AU LAIT 
KT 

BISCUITS POUR CAFE ET THE 
Lade de M. Iaivis, t 1 rilie,eibtite 	ru 

du Mouski, 	D. 207. 

LECONS DE LANGUElnitlar_i 
glais qui a ete,pendant plusieurs annees,mait re 
dans Tune des principales stoles du gouverne; 
anent en Russie. 

A.dresse, ( n. 3) Hotel Byzance, rue de 1' Es 
hee kih. 

A. M. MORTINI representant de la 
maison Jules R1- 

voire d'Alger.Ne pas confondre avoc RiVOIRF 
Freres, de Marseille. 

..  _SSIZIMISOS,IMINNISISSMMI■ 	  

er  OCTOBRE Instruction complete 4 
quelques fils de bonne fa- 

mille par le Directeor merne 	gr.rid eta- 
blis ,4ement d'instruction 	Caire : Francais, 
An glais, Arabe — Preparation au baccalaureat. 
S'adresser au bureau du journal. 

ADMINISTRATION 

DE 

PAQUEBOTS - POSTE KHEDIVIE 

Service aceelere entre Alexandrie 

et Constantinople 
Vole de Piree et Smyrne 

en 4 jours 

Ligne directe entre Alexandrie 
et Athenes 

1)EUX JOURS 

Depart d'.A.lexandrie pour Constantinople 
cheque Mercredi, dig heures du matin, avec 
escale au Piree, a Smyrne, Metelin et aux 
Dardanelles. La nourriture est comprise dans 
le prix de passage de premiere et de deuxieme 
classe. tine reduction de 15 010 eat accordee 
pour les billets d'aller et retour de famine de 
trois personnes au moins ; pour les billets s . m- 
pies, eller et retour, la remise est de 10 010. 

Service de Table de premier ordre 
Les paquebots employes pour cette ligne 

possedent des amenagements et tout le confort 
desirables flour Messieurs les passagers. 11n 
doeteur et une femme de chambre sont attaches 
an service de cheque paquebot. 

S'adresser pour passages, groups et mar- 
chandises, l'Agence situee a la Marine. 

Les Paquebots-poste Khedivie, dans la mer 
Rouge, quittent Suez cheque le Vendredi de  • 
cheque quinzaine a 10 heures du matin, pour 
Djedda et Souakim, Massawa, Hodeida, Aden,
Tadjura, Zeila et Berbera. 

BOULANGERIE EUROPEENNE 

ANTOINE SIMC1CH 
Suttee l'Esbacieh, presl'Hotel d'Orient 

Grandra.bals 
Le public est prevenu qu'a partir du ter 

aout 1884, it trouvera du pain francais au 
poids, aux prix suivants : 

Pain ire qualite a P. C. 4 1j2 l'ocque. 
2e 	>> 	a a 3 112 	» 
3e 	» 	a 2 112 

Vies et Liqueurs a prix fres reduits 

Vente au. Comptant 

ANTONIO VERONESI 
"Maison fondee en 4853 

Depot Whorlogerie, bijouterie et 

joaillerie 
Avec atelier annexe pour reparations 

de montres et tout travai 'orfe- 
vrerie et joaillerie. 

Mouski, 	commencarnent do la rue neuve. 

XIS AstustxntslxxXX=XXiiitnite 
MALADIES dos MUNCHES et de la GOUGE 

(Rbuntes, Catlin-hes, Coqueluche, Laryngite) 	ti! 

7S1R3Pet Pit.TEATAUQUELIN4 
Ph', , 31, rue de Clary, et toutes Pharmacies. 

3 434 ZtLI,i-310S.0 ADIM-StUtttileettestXX 1d4 
Caire, Pharmacie DUCROS 

	4 

E. M. MALLUK 
Marchand et fabricant de soieries et 

meubles arabiques, l'honneur d'in- 
former le public et sa respectable 
clientele qu'il vient de transferer son 
magasin L'ex Rank of Egypt 
Mouski—Caire. grand assortiment 
de Soiries, cuivres incrustes, Meubles 
avec moucharabieh et nacre. 

Ms ' 	 ,,a1111111/ 	  

AU CAIRE 

MERE DE BAVIERE 

LE 

BOSPHORE EGYPTIEN 
EST EN VENTE : 

Au Caire : chez M. CEBE 
A Alexandrie: chez M. A. MOR-

TINT, 47, rue des Sceurs. 
A lilansourah: chez M. Joseph 

KAYAT. 
Abort-Said :chez M. JOURDAN. 
A Ismailia:chez M. TRICARDOS 

VICHY 
Administration, PARIS, Bd. Montmartre, 22, 
Gran.clegrille (421 engorgement du 

foie et de la rate. 
Hopital (31°) affection des votes diges-

tives. 

Celestins (14 8 ) vessie, reins, gravelle 
goutte. 
au.terive (15° goutte album ineus.  

Mesdames, Anemie chlorose. 
Les bouteilles contenant l'eau de Vichy 

portent une etiquette imprimee en bleu : 
Proprie'te et controle de l'Etat. Ainsi que Yeti-
quette V. Hubidos Dargon et Ce. 

NOTA. — Si les eaux fraiches et naturel-
les, sont salutaires et efficaces. les eaux 
vieilles artificielles ou imitees, sont nui-
sibles et dangereuses. 

Se atelier des contrefaeons. 
Pastilles Digestives. 

SELS POUR BA1NS ET BOISSONS 
Depot au Magasiu Universel, au Caire 

EAUX MINERALES NATURELLES 
Caraaties fraicles par "certificats d'origine Hgalises 

V. HUBIDOS DARGON ET Cie 
•■••••••■■• 

Vichy, Orezza, Pougues, Contrexe-
vine et 36 autres sources. — 
Badoit la Reine des eaux de table.—Gla-
elleres de families, nitres et rafrai-
ehissoirs, Cognacs surtins. — Coca the 
Peron, Wins kis d'Espagne. — Specialite 
d'huile de colza epuree. —Petroierec 
tine — Stores toutes largeurs, montures 
sur mesure. - Balions et lanternes vem-
tiennes, Verres de couleur pour itiumina-
tions. — Feux &artifice. — Appareils 
d'eciairage en tons genres. 

Orfevrerie et couverts de table, titre supe-
rieur. — Porte-Bouteilles en fer. — Bouche-
bouteilles. 

Depots de meubles arabesques de la maison 
Philip Vented° et comp. du Caire. 	381. 

MAISON FONDEE EN 1865 
G. Siissmann. 
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FOURNISSEUR de LL. AA. les PRINCESSES 
DE LA 

FAMILLE KMEDIVIALE 

LE CAIRN 	— RUE MOUSEY 

Lunettes et Pince-nez, Or, Argent Nick':, 
&seine et buffie, Verres, Etuis, Jumelles, Lon-
gues-vues, Microscopes, Loupes, Niveaux, 
Boussoles, Barometres, Thermometres, Area-
metrez, Hvgrometres, Instruments de precision 
d'Electricite de Mathematiques, de Physique 
d'Arpentage et de Nivellement. 

Reparations dans les 24 heures. 

On se charge de ('expedition par poste de 
tuute commands. 

REOUVERTURE du MAGASIN 
D'IIERBORISTERIE FRANCAISE 

Rue des Cophtes 

Magasin a vendre ou a ceder a de bonnes condi-
tions. 

EAU FERRIIGINEUSE DE 

(PUY-DE-DOME) 

keidule, Gems°, Chlorurk et Bi-carbonates 
Einpioyda avert micas contra  •  Anemic, 

chtorosei lymphatisme, leucorrhee, sup-
pression, engorgement et alonie des votes 
digestives, diabete • gastralgie, dyspepsie, et 
en general contra toutes les affections qu t se 
rattachent a la depression ties forces vitales. 

MEDAILLE D'AR ;ENT (Bordeaux ISM). 

Vente en gros, Pharmacie Centrale,et 
au detail, dans toutes les autres phar-
macies. 

EN VENTS au magasin, chez M. PE- 
NASSON, collection photo-

graphique complete de costumes et vues de 
Saouakin. 

1 	0 D 
..-1••••••••••=mommiliMr, 	...I f  B RASSE RIE A. B01111 
ON DEMANDE aunea ct ohieltee re i  dr e'oec"..naesui ovne  

pour un bureau mesurant 6 metres sur S en-
viron. 

S a Iresser au bureau du journal. 


	LE BOSPHORE EGYPTIEN Numéro 861- 18 septembre 1884 

